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Journùl du -Cultivateu et du Colon.

AB"O N1E M E N T . ANNONCES:

CANADA.-.- g 9d., ýpayable.invýar : -. :Première Insertion • . -.7cts. la Ligne
a - sen d aa le inviri- Insertions Subséquentes 2a]diim nt'd'avance par tiers. 1 e .

ETRANGER -- 6s. 3d., .. .
ran6ir)

Pila guerre et la"dc"rire eison de p
pies, l'.Agrîculturc doit en être l rinir.

Pour annoncesý à long.termre, conditions
libéries.

Einparoné-n'ous du sÔl, Fi nous.voulons con-
server notre nationalité.

PARAISSANT TOUS LES QUINZE JOURS. ........................................,~. : r

lui;. et,il a bien raison. C'est pour cela au reste, que tant d'ou,

. . . vrages et. de journaux,, fort estimables d'ailleurs et contenant.de
Jus uq reM*ier.:de; Jaù*vicr, toute personne qut

ousq ira p tremer. adnem nt, revr .personne gu bonnes idées passent par dessus sa tete sans qu'il daigne les arrernous enVerra guatre. abonnements, recevra-le cinquième ter au.. passage. ·. ,
gratis. Le;second numéro -ne sera envoyé :qu'â. ceux ~ ir asae, . * . :grra1s .11 netrouve là-dedans ni sa langue, ni ses idées, ni une notion
qui. auront transmi& leurs noms avec l'abonninent. Nôus suffisan.e de: ses conditions d'existence.. On lui parle de culture
prions nos correspondants .t nos abonnés d'écrire: leur a jec, lejargon des académies;: on lui apprend à gouverner sa
'adresse -lé pli.ts lisibleinent pôssible, o: ô.in d'éviter totit maison et ses affaires comme s'il étaitdea .ville; enhn,tout cela
retard sent lhabit noir, le fauteuil .de cui vert, avie .bureaucratique.

. ... i . .. . "-,L'homme dles champs.répond carrément à des écrivains oui l

connaissent si peu .Vsi vo!J z scnnais pas IA qui

CAUSERIE AGRICOLE. la faute .

*..A qui?1 Je pourrais le dire ; mais ce n'est point notre sujte
- .. . . ,. . ce moment: parlons de notre bonne vie rustique ; avisons ensem-

Nous voici- enfin à notre poste! Ah i braves lecteurs de la ble à la r n re p c et. S
campagne, vous avez compris notré tâche; -elle est rude, mais enfants;,voyons s'il ya mpyefl d. n e quoi

avec votre appui elle. nous semble déjà.mains pesante. .: Espérons vivre ensemble en paix de tiersons-os avac ci.
que vous nous.le:con.tinuercz longtemps,- nous.en-avons.tant.et:si chimériques qui nous emportent, loin ps, dans les spêcu-
.long à.nous. dire ! .Que de préjugés à détruire, que.de.notions lations de commerce, dans les prrofesions dites libérales, où, pour
fausses à redresser !,. Que.de :pièges tendus à . la.,crédtilité.,et,à un qui réussit et D ieu sait à quel. prix,--il y en a cent qu'attendli
l'ambition.!, Quelle , conspiration contre la paix et le bonheurcdu .une vie agitée, misérable et promise netous les genres d'épreuves.
.foyer.rustique ! Que d'ignorance, et. surtout.que de faux. sa;oîr4à Une vérité que la Gazette des G'anzlagncýs. tient d'abord ài

A u?e porras l e d e s cteur, 'est on unte, uje e

combattrepour. ..voirc nos campagnes jouir de la vie calmeet loger et nraciner dan ,e st e
heureuse à laquelle.Dieu et la nature-les appellent!, .. l'homme dentoute condition, bourgeois, artisan, proprsétaire, cul-

D,'.aljord, il est, convenu, nue ce ee sera pas seulement la cul- tivateur grand ou ptit, l vie de campagne est la plus douce, la
tureou l'art de.cultiver qui.nous.. occupera à côté duc, métier plus arableia: plus saine ; lavie qui offre le plus de ressources,
agricole . dre f o. rustiue, les murs ch ir.êtcp _ont il aux riclî' contre l'ennui et la satiété, aux.pue.de:nonos

fat appciea les charmestet aussi les difficultés. L'hommee des dpdnument·et,fla misère.op
champs ne vit. pas que de pain. ian etur oflreses..trsors V oilà une vérLé6 i.est juste le contraire. de ce quetout le
.de vie morale et de jouissances intellectuelle qu'il fattîpi. ouvir mondeicroit presque partout, n'est-ce pas i particulièrement à la

cobatr.:pur.vor .nscapans o.i decn la ca:mcaae-e

afin q àil.ypuise pourlui et sa famille le goût s et le cultivateur luipellmeenuttlepremier. .. Noustur u y avrir qui.nsoir me pour ui oW des ýu, car le lies; aussi cous ne nous amuserons point le démonte
tivte,u:lt plu iytelligent que ne le croien.t c d gens. p, e pe l cni.vlits ni ttant

fautqu apre.e les desme etass aussi les dà!clé. L',am des,.t.

Ji sent bien de suite si celui qui lui donne des ,onseils possède le sans cesse sous les yeux les e.xenples les.pJus, décisifs eti les plus
véritable csprit rural; sans cet esprit on n'a point de prise sur faciles à suivre, que nous pferons notre petit bonhomme de ce


